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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la Commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les Mois, il fait la distribution gra-
truite> parmi ses clients, du montant aii;
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nomibre de 94 ; Soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un (les divers prix
suivants :$2, $3, $4, $5, $10, $15, $2,5 et $5;ý0.

Nous constituons par là, eýqmne les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecfeuî-s,
et pour égaliser les chances tous sont lis sur
le mêmne pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

NOS PRIMES

LE CENT TRENTE-HUITIk.M, TIRAGE

Le cent trente-huitième tirage des primes
mensuelles du MONDE~ ILI.TJsTRÉ, (numéros da.
tés du mois de NOVEMBRE), aura, lieu sa-
mnedi, le 7 DECEMBRE, à 2 hira de l'après-
midi, dans nos bureaux, 42, Place Jacques-
Cartier.

Le publie est instamment prié d'y assister.

AVEZ-vous pourquoi, chaque
jo)ur que le bon soleil, l'une

S des lampes minuscules du
- .~ salon du Père Eternel, nous

amène, savez-vous pour-

souvenu- que le soir de la fondation de ce
grand ,journal, nous n'étions-à part bien en-
tendu de M. Blumnhart, son propri étai re-qiue
deux pour le rédiger, Provencher, majuscule,
et moi, minuscule.

Mais, plus j'y pense, plus je relis la phrase
précédente et plus je vois que pour la com-
prendre il me faut vous donner quelques li-
gnes de détails.

Un Jour, vers deux heures vingt-sept minu-
tes trois quarts, sans garantie dle mesure pre-
cise, comme disent îes notaires. on vint nous
annoncer qlue Le Mo'nde était vendu et comime
j'étais dlu iMonde à cette époque, en 1885, si
nia mémoire n'est pas trop avariée, cette nou-
velle m'intéressait au plus haut point.

Un journal ne se vend pas généralement
corps; et biens et, comme on n'avait vendu que
le titre de celui-là, je me demandais ce qlue les
.journalistes du dit papier-nou velles allaient
devenir.

C'est alors que M. Blumrhart-bast! il me
permettra bien de dire Blumhart, tout court, il
m'a rendu assez de services pour cela-que
Bluii-hart, réunit le personnel de la rédaction
et dit à peu près:

-Mes amis, J'ai vendu mon journal, .J'en
fais paraître un nouveau demain soir, quels
sont ceux d'entre vous qui veulent rester avec
moi.

Silence, regards échangées.. bref, tout le
monde se tait, sauf Provencher et votre pâle
chroniqueur.

Le lendemain, Le Noitreaa M onde parais-
sait dans les dépôts et sur la voie publique.

Le surlendemain, procès intenté à Blumhart,
pour avoir pris le titre d'un journal défunt.

Notre nouveau Nourveau iMonie eût cepen-
dant quatre numéros et.j'en conserve précieu-
sement la collection " complète ". Elle vaut
cent fois son pesant d'or aujourd'hui.

**La cinquième aurore parut en même
temps que La Presse et je crois que cette
création de Blunihart a fait son petit bon-
homme de chemin, si j'en juge par sa circula-
tion.

Quelques semaines plus tard la rédaction
avait un personnel comme aucun journal n'en
a maintenant: Blïtmha(i,, Danserean, Savary,
Provencher, Achintre Hel bronner, Charette,
Charbonneau, Hennessay, Dérome et dix au-
tres, une vraie rédaction.

Quels auccès! Que de souvenirs
'Vous comprenez maintenant pourquoi j'a-

chète La Presse, puisqu'on n8 me l'envoie pas
avec le sipne cabalistique OR, qui veut dire

gratuit.'
Je l'achète et je la lis surtout dans ces soirs

d'automne, vous disais - je en coinmençant,
mais, je vous jure, sur la tête de votre belle
mère, que n'est pas pour les nouvelles poli-
tiques, ni pour savoir si Gauthier est un fou
doublé d'une canaillè, pas plus que pour me
renseigner sur le prix du hareng ou des na-
vets, mais tout simplement parce qu'elle a ou-
vert un comptoir spécial, celui des étrennes
aux enfants pauvres et qu'elle a convié' le pu-
blic à les dtrnner-les étrennes, pas les enfants.

La première fois qlue cet appel a été fait, je
me suis demandé s'il allait réussir. Vous sa-
vez son succes.

C'est que le public est un drôle de bon-
homme, un bonhmomme que-je connais, qlui mue
connait et quii mrefsri et isrss

les nouvelles relatives à cette entreprise, toute
désintéressée de la part du journal. et dont les
résultats vont faire tant d'heureux.

**Cependant, malgré toute mon admira-
tion et aux milieu des cris (le joie enfantine
que fjenitends d'avance, voici qu'une plainte
frappe mon oreille, plainte terrible, il me semn-
ble que quelqu'un demande du pain.

Les enfants pauvres sautent et jouent avec
les étrennes des don-ateurs de La Presse, mais
les parents.... ont-ils de quoi mnanger et papa
Janvier va-t-il les oublier?

Avez-vous jamais eu faim, mais une faim
d'abandonné, par nmanque dle tout, dans l'isole-
ment, une faim de miséreux ?

Non, alors, allez à Londres et là, on vous
dira qu'il y a dans cette ville immense iun
million d'hommes, de femmes et d'enfants qui
ne savent pas s'ils mangeront dans la journée
et où ils coucheront le soir.

Ceci se passe dans le pays des millionnaires,
des Marlborough etc., etc.,

Mais la misère n'est pas localisée dans cette
capitale, elle existe partout, la misérable, au
Canada comme ailleurs.

L'autre jour, à Québec, une femme a été
trouvée dans un grenier, près de sa fille morte.
La mère n'avait pas de quoi manger et ne
pouvait par conséquent pas acheter la triste
boite de bois qui devait contenir les restes de
son enfant.

A Montréal, il y a des cas de misère à faire
pleurer, et les plus tristes cas sont ceux des
pauvres honteux, que l'on ignore, que la soci-
été de Saint-Vincent de Paul ne connait pas,
parce qu'ils se cachent.

Oh! ceux-là sont les pires

**Ne pourrait-on pas s'arranger de ma-
nière à dcouvrir ces cas, ou plutôt à les pré.
venir?

Dans les villagres et les municipalités peu
importantes, tout le mnonde se connaît, chacun
sait à peu près la position de fortune de ses
voisins, le problème n'existe pas et si* une fa-
mille est malheureuse, on en est aussitôt in-
formé, mais il n'en est pas de même dans les
villes,

Je n'ignore pas que les institutions de bien-
faisance font tous leurs efforts pour' venir en
aide aux pauvres, mais encore faut-il les con~-
naître pour leur porter secours.

Il ine semble que cette mission de décou-'
vrir les cas de pauvreté devrait incomber à la
police des cités.

Chaque policeman ne pourrait-il pas arri-
ver à avoir, en peu de temps, une connaissance
exacte de la position de chaque famille de son
quartier, prendre note des renseignements
qu'il recueille et les communiquer au bureau
central qui en ferait un dossier que l'on pour-
rait consulter ?

Ces braves gens bien vêtus et assez bien
payés qui passent leur temps à baver aux cor-
neilles dans nos rues auraient ainsi une occu-
pation pieu fatigante et utile à la société, car,
en parodiant un peu les vers de Nadaud:.

C'est un métier peu difficile
Garantir la liropriété,
I)étendre les elîain1w; et la ville
Dtt vol et dle l'iniqutité.

474



Si l'on arriv'ait enfin : être bien ienseigné,
La Ii'~ pourrait alors coulnéteu- son oeujvre
et^ donner- (lu Faîn aux parents inauvres, Cn
même temps que dles étrennes a leur-s enfants
et le jour dle l'an serait v-iaiment un jour cdé-
siré, un jour-(de bonhur, un r-ayon (de soleil
dans la nuit (les tristes logis les fonds le
cours humides.C

** nbrave homme, qlui s'est découver
tout seul, un homme simple qui ne souffre ri
de lat faim), ni du manque <'argent, c'est M1
\Vade, (le Québec - JVw/eI( veut dure patauger-
qui a publié dernièrement une lettre qui a faiý
quelque bruit dans la vieille cité de Chamt
plain.

Ce nuonsieur- a mis 'la ltîn a laletplumeI
coimue disent les paysatns, pour infinier- h
publdic (Ille le secretaire le la chatmblure d(
Comnmerce l'avait blessé en lui envoyant ir
avis (l econvocation d'assemblée, eiè<an<y~

En français!
M. Wa<le trouve qu'il n'y-ea puts (de sens coin-

inun à emrpl<iyer lat langue fi-ançaise clatis leb
affitires comnmerci aies, et lait meilleur-e preuv<
qu'il dlonne dle soir (lire est (Ile plusieurn
membres le lat Chamtbre le Comtmer-ce ruc
comprennent pats le f-nas

M. W'ade-je vous irépète que we veut
d (ire patauger-a vouilu sains (loufe fair-e de
l'esprit, mais il seilble avoir oublié qu'un d
ses comupatîiotes-pas uin sot--Sm-ift a lit un-
jour : L'espr-itagas est e.xtrêýme en tout,
qîuandl il nie descendl pas à la cave, il muonte au
grenier."

M. \Vadeeia eu le toi-t le dlescendrue à la Cave.
M. Edouar-dlGai neau, président le lit

Chabrede 1OIiIteî-elui atî-éponidu (lune
mnanièr-e tirès fine et fi-ès caustiqu]e, et les riîeurs
ont été (le son &)ité.

D)'autr-e par-t, les jourliaux le Québe-c ont iun
peu mualmene l'autem i <e I't-t eqîî~v,<ui
n' a eu qu'un résultat :celui <le lui <1< mier-lun
montent de popular-ité l<)ut personnmi 'est jai-
loux.

On ne s'amnuse pas <'une manière <délirante
h Québec, et ce petit incidlent at fait iire pen-
dant deux.joui-s.

C'est toujours ça (le gragné, et la langue
française lie s'een porte que mieux.

* ** Chaque pay'sea ses itdées, ses meurs et
ses habitudes, a (lit unl écrivain qui n'a pats du
faire gi-and effor-t d'imagination pour pondre
cette phirase, car il suffit ('avoir voyagé tant
soit peu pour reconnaître la vérité qu'elle
contient.

l'n France, et nomîbre ('autres pays, quand
lin mariii est trompé, la ietreire ide q ui lui
jIaillit du cerveau est (le se imetti-e a la pour-
suite lu -,éditcteiii- (le sa femme et le l'occir-e
dans (les formes plus on moints extra-lég(ýales.

L'Aniglais, plus pratiqune, rece-chle atussitôt
le m1iséýral <e q u i atffit <les-erter le <oliiile
conjugal à sa bien-aimée moitié, et lui dIemandle
(le l'ai-gent.

C'est ce qlui vient d'av'oir li-u. parait-il,
dans notre pi-<viimce, mo, itiioiu1-sic-ur, lblessé
(,anrs solit honmneur- <e iai, a regrlé lali-
mnoyennianit<ix tiille tpiastres que liia vet-sées
'autre mtonsieur, auteur i(le tout le mal.

Quant à la damte, elle s'en ira plante>- sa
fente paýrtout aillurs quut>i omticile légal.

Lequel des <deuîx tagit le lpls aOellient, (le
celui <lii vent en 'oyer chtez Plutîtît le sédc-
teur (le soli épo)use,' ou le l'anti-e quii lui ré-
clame toaut simlemtent une ind<emnnité pour les
ennuis causés et qlui lit à sa femtame d' aller se
Faire pendre oùt elle voudra ?

Cette question n'a pas (le rélponse p)ossible,
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je cr-ois, car tout dlépenId (u caractèr-e, <le l'é-
ducation <lu temupéramtent lu p)rincipal inté-
ressé, en mênie temps (lue du milieu.dans le-
qluel il a vécu.

Quoi qu'il en soit, l'exemple que je viens de
citer' î'en est pas moins tres curieux a cons-
tater.

NOS GRAVURES

AITMS ET.JEUNE FILLE A L'ÉVENTAIL

\-()ci <deux nympth'les juv,éniles et gr-acieuses
qîui pourraient changer de costume, de pose et

lace 'oîes, sanis que leur beauté en soit dé-
natumrée. La Diane de NI. Aviat pourrait pas-
ser sonjavelot à la jeunme fille de Mme HIuil-
lard, et celle-ci lui pr-êter-ait son éventail sans
qu'Actéon s'en pligne, car l'une et l'autre sont
v'inient chairmantes dansq leur pimpante mio-
(leriité et dans leur élégance pareille au point
<l'en être pr-esque symétrique.

Le beau co rp<s d<le <1 <b é
La lblondîe,

D)ans la ilter est tomnhc..-

N'est-il pas perrtis de croire, en v'oyant ces
dleux Jidlies toiles, qu'après ce terrible pîon-
geomu1, il a plu à la déQesse (le se réinicat-ner dans
<ulut(s 1;ii-isîiennes à la fin dle ce siècle ?

.5 l.EXANIHItE l)UMÀS, FILS, DÉCÉ'DÉ

Dans nxotre précédent nunméro, nous annon-
eious la mtor-t <le ce célèbr-e académicien. Nous
recè<litoius aujour-d'htui son portrait, selon que
rous l'avion.-,pr-omtis.

Alexantdr-e Du mitas, fils <d'A lexandre, naq1uit
à Paris le 28juillet 1,S24. Il mieurt clone à
l'îl<re <le soixante-onze ans.

Roummunciet- ('un gr-and talent, il publia avec
succès dliffér-ents ouvrages.

L'<eýuvi-e qui contr-ibua le plus à sa réputa-
;ion est saris contredlit La Da(me au r rntélias 'dont il fit une adaptation pour la scène et qui
eut de nomjbreuses représentations.

Le célèbre compositeur Verdi prit le sujet
le ce roman pour son opéra La 1,raviata.

M. Alexandre Dumas a été plusieurs fois
élu pré'sident de la Société des auteurs dra-
inati<1 ues, et fut admis comme membre de
'Académie fi-ançaise le 11 févtrier 1875. Il a
été pr-omu officier (de la Légion d'honneur le
7août 1867.

C'est le if erere-Ji soir le 27 novemubre, à
unit heures, flue D)umas a rendlu le dernier
oupir. Il a dlemtandé <le lui éviter les funé-
ailles iuilitaires et les discours sur sa tombe.

CARNET DU "MONDE ILLUSTRE"

Le lPutlemtemntt fédéahest <1<ihtivement convoque, pour
al<il<échue (les athiai mes, att jeud<i 2 janu vici- 1896.

Si r W iliai<t H imgsto<t a définuit ivemtentt accep)té < I'é- l

**

De nou1<<1vel les n là<es I'ar<-ltevê-lte <Id'Ottawa alit mon<-ýent
qute Mgr h aDt-- -ifulnitel est heureusemnent pai-venu a

<tme. Ses comptagongt<ms le r-outt-, M.M. les abl<é's Lomnbardh
et loiger sontittjý(fi voyager ent Terre Sainte.

Oi tré I <-gîaplie le Sluamgat que l'imtportante miission tfiait-
<as'de Lut iuSîaîug vient d'être dlétruiîte par- <es pirates
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-chinlois, e-n l'absence (le la canonnière française, qui a coui-
- bîîîe de stationnier aux envýironjs et la protéger.

~Les date,, viennent <'être fixées pour1 deux (les élections
te'deî-ales partielles à taire. Celle (le la-division Ontario-
nîord se fera le 12 décemnbre, l'appel nomiînal ayant eun lien
l e .5. Dans Cardwell, appel nomnual le 17 et votatio l
24 décembre.

Le inîurtiier Azarie t autbier ayant comphlaru dlevant ses
pairs a été .jugé incalpable de subir- son procès criminel, pour
'anse d'insanité. Il a été' condamné à l'internemnent dans
une maison de sauté jusqu'àt ce qu'il ait récupéré ses esprits
<on qu'il y soit mîort.

Au consistoire secret tenu jeudi de la semaine der-
<mret présidé par Sa Sainteté Léon XIII, NN. 88. Bo-

yeri' arcevvqule(de Bourges et Peî'raud, (le l'Acadéýmie
l-'1ane.aise, évêque d'Autun, dans l'église (le France. ont été
îî'oiuîîs aux honneurs du cardinialat.

Mlgr l'arclievêqute Cleam'y, de Kingston, vient d1écrire ue
lettre aÎ la presse dle sa ville archiépiscopale pou protester
<'outre l'insinmuation lancée dans le public que le journal ca-
thtolique irlandlais CJaitadùo(îtFeaa est son organe officiel
o i mme otfficux. Sa Grawmleur fait (les vSeux pour~ que
justice soit.rendue à la mîinorité iltanitol)aine.

La ('our Su périeure, siégeanteni révision à Mointréal, vient
(le contirmer le jugeinent du( tribunal de première instance,
dléboutant l'action ent dommages de $50,000 intentée par la
coimpagntie (le pulication lu ooo i<c contre Mgr
Falbre, archevêque (de Mon tréal. Des trois.juges comuposant
le tribuinal (Jeux ont soutenu ce sentiment, les hionorables
MM. Tait et Taschereaun- le juge Archibald diffýérant d'o-
p<iniont.

La Législature <le (Qnèbee, sur motion de l'honorable M.
L.. P. l'el letier, secondé pîar divers député.-, particulièrenment
MM. ('hi(oynie,de W'olfe, et Caimtieu-, de Sainit-Hyacinthie,
vieiit de dlécider que les diverses associations de bienfaisance
(le la province devront t'aire rapp<ort (le leurs opiérations aun-
ituclîcîtent au gouvernement, tout ommne les assurances.
C"est unîe lbonne muesuuîe, car le développement excessif de
ces institutiomns, excellentes ci) elles-nlêmes, et la coul-ur-
rence qu'elles se font muéessairemîtent, semubleraien t menacer
d'un krach désastreux, à définitt(de contrôle suffisant, la ple-
tite épargne on notre province.

On vient l'inaugurer, dans le quartier Sainit-.Jean-Bap.-
tiste, de Montr-éal, à l'ombre de l'église piaroissiale, nu
splenudide bâtiment qui servira de refuge aux malades, aux
orphelins, aux vieillards et aux infirmes C'est au zèle et à
l'initiative du curé, le révérend M. Auclair, que cette ma-
jestueuse construction doit sa naissance. Elle fait honneur
à lui et à la génuérosité dle ses paroissiens.

L'inaugur-ation a été marquée par un gr-and banquet de
mille couverts auquel assistaient et ont pairlé plusieurs de
nos concitoyens les plus distinugués, notamment Son Hon-
nuetur le lîetemamt-guvermeum' <le la province de Qîuébee, M.
C'haîdeau, les honorables juges Jetté, Mathieu, GUI, Des-
ntoyers, etc.. et<'.

PEITEiPOST'E EN H LE -o.i., Montréal.-Jo.
lie poésie, passera dans un< puocliain nulméro.

A. S'.,Sant-érs.(" t vrai, pardon, mnais nous
allons tâcher de répar-er am plus tôt l'omission. Seulement,
il y a tant (le requérants... Il faut savoir attendre.

Eegy.JIf., Springfield, Mass.-Envoyez ces articles, nous
publierons, autant que possible. Abonnement, $3 par an.
Envoyez- nous le (7<'to<'<, êcehau<ge.

F'. P.,Saimt-lieiioit.-Reui article, sut)lpere ubirn

juger-omns de ce qu'il y a à faire.
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Et, riant sous cape, elle lit c11n(q pas, (t liii envoya unii> gentillii>.-(Ia 176>.icoi..

(Cmposton etdessin fl(le Edowl-J. .M«tssUott< )

Il était cinq heures du soir.
Malgré le f roid sec le ce premier jour de

janvier, les promeneurs se faisaient rares sur
la Butte des Charbonniers, le boulevard le
plus fréquenté (le Chartres.

L'allumeur du gaz allait d'un pas pressé,
enfla mn unt chaque lanterne d'un mou vemient
machinal et rapidle. Quelques personnes, dé-
sireuses d'être arrivées, traversaient hâtive-
ment pour rentrer chez elles, peut-être aussi
pour se rendre à quelque dîier le famille,
car c'est le jour par excellence où les tables
s'aillongent.

Seul, un couple élégant, bien emmitoufflé
dans de chaudes fourrures, suivait la longyue
allée sans précipitation. Ils causaient intimie-
ment, ceux-là, se serrant l'un près, de l'autre,
moins pour échapper au froidl extérieur (lue
pour sentir qu'ils s'appartenaient.

Ils étaient mariés depuis trois ans, un vrai
mariage d'inclination, comme ou en ren-
contre peu. Il l'avait connu!ý presqlue enfant,
à sa sortie de pension, alors qlue lui venait (le
quitter l'école avec le titre d'ingénieur. Leur
amour avait grandi et s'était fortifié <le quatre
années d'attente.

Aussi, comme la vie leur paraissait bonne
et douce, maintenant.

Cinq coups résonnèIrent à l'horloge (le la
magnifique cathédrale.

-Déjà! pensa Germaine, et moi (lui "ý lui
avais tant recommandé d'être chez moi à cinq
heures et demie. vite, il faut que je rentre.

Puis, tout haut :
-Mou Roger, je te quitte, J'ai absolument

affaire en ville. Continue à te promener en
fumant un cigare, et, dans trois quarts

d'heure, viens me trouver à la maison, je serai
rentrée.

-Miais c'est une punition que tu mn'imnposes
là, vilaine ; je vais geler ici, sans" toi." nn..- Et avec moi ?.fit-elle nialicieusemet..
On grille ?

-D e t'emiibrasseri , ré'pondit-il en retenant
le bras qui voulait quitter le sien. Tiens, sois
gentille, sacrifie-moi tes commissions et ren-
trous ensemble. Veux-tu ?

-N'essaie pas de mn'attendrir- ce que J'ai
à faire ne peut se remettre.-Eh bien! permets-moi de t'accompagner,
supplia-t-il plaisamment, je serai si discret....
Tu entreras toute seule dans les magasins, et
moi, je resterai à la porte.

-Non, non, c'est imipossible.
En riant sous cape, avec un petit air umys-

rieux, elle se dégragea rapideiment, fit cinq pas
se retourna pour lui jeter <lu bout des doigts
un creutil baiser et s'enfuit.

Monter la garde pendlant trois quarts
<1hieure sur ce lolevardl!.... c'était une pers-
pective peul gaie.

Il pensait cela et la suivait toujours des
veux :

-Que peut-elle bien avoir de si important
et (le si pressé à pareille heure ? Si .je l'ac-
compagnais (le loin...., saris qu'elle s'en doute....
~je le lui avouerais ensuite, et nîous en ririons
en se mlle....

Le froid, l'ennui et la curiosité aidlant, il
prit un pas accéléré pour rejoindre la gra-
cieuse silhouette de sa femmne qui commen-
çait à disparaître.

Il ne pouvait s'empêcher (le sourire du tour

d'écolier qu'il lui jouait. Mais bientôt Sa
gaijeté fit place à une vive surprise.

Elle venait d'atteindre la place des Epars
sans hiésiter, elle laissa àt gauche le centre
conmnerçant, avec ses brilliantes devantures;,
et tourna brusquement à droite pour prendre
une rue (lui conduisait en ligne directe chez
elle.

Ce n'était donc pas un achat qu'elle voulait
ire en secret ?................at~ c
,Sans trop savoir p)ourquoi, Roger devenait

L(1uiet. Non point (qu'il soupçonnât la fide- u
ité (le sa, chère (ieriuîaine- elle lui avait donné
ant (le preuves (le sa constante ten(dresse de-
uis sept ans qu'ils s'aimiaient.... Mais, enfin, Çc
)ourquoi un imensonige ?..

La rue étiait dé'serte- poui. ne pas être re-
,onnu, il était obligé de garder une prudente*~
istance. Germaine marchait très vite et ar /
iva bientô^t (levant le petit charmant biotePý
ln ils habitaient.

C'était une construction pleine d'élég-ancoï
oi l'art et la fantaisie se mêlaient aral1
mient. Il était séparé <le la rue par un Jar(liý"
net rempli de fleurs et ombragé (lu cô^téd
chemin de fer par (le grands arbIres <lonnanl
'illusion d'un parc en mÀiiature.

L'étonnement (le Rogrer fut extrêmee
apercevant, près dle la grille, un hiomme qui,,
semblait attendre. Il était trop loin pou1ý"
pouvoir distinguer ses tatson sti)
ruais à la lumière des becs le gaz, il lui pat*,
raissait jeune, grand, mince. Sur sa tête, unl
coiffure plate, un béret sans doute, très large,<>,
comme en portent les étudiants et certains ar, 4
tistes.

A la main, une petite boîte ronde, rappO'ýý
lant celles qu'on expédie de Nice pour fair&T
voyager des fleurs rares, dans un ouataged
coton.

Grâce à l'ombre projetée par les mnaisonme.'ý
le mîallieureux, l'âmiie très réelleiiient mordu8j&
maintenant par un affreux soupçon, put s'ap'
procher un peu plus près. Il entendit sa ferninie t
dire gaiemient:

-Ali vous êtes là, quel bonheur! je craï-
gnais qlue vous ne fussiez parti cii ne trouvant
personne pour vous recevoir.

La réponse <le l'inconnu, faite sur un toi,
plus bas, n'arriva pas jusqu'à lui.

Germaine avait ouvert avec sa clef, le jeufl6

hiomme la suivit, la grille se referma bruyaffl
ment, ils traversèrent le parterre et graviren~t
le perron.b

Roger n'en pouvait croire ses yeux, il n'
vivait plus, son c(eur battait à se rompre.

Que faire 1... Quel pouvait être cet étranger
qui venait <le pénétrer chez lui ? Les uiiîl2tes.
lui semblaient des siècles.

Il avait mis la m~ain dans sa poche et serrait
nerveusement une clef. Pourquoi n'entrait1î j
pas ?_. Et pourtant, si ses doutes étaient f au"',
comment expliquerait-il sa prompte ren trO

I)ans sa pauvre tête se heurtaient les ide
les lplus contraires.

N'y tenant plus, presque malgré lui, il fra11OI
chit le seuil (le ce chier coin de terre qlui, JU
qu'alors, avaâit été pour lui lepadi terrestre'

P>our faire mioins 'le bruit, l'idée lui vint de
passer par la petite p)orte ouvrant surU
pièce du sous-sol qui servait de dggne

la cuisine. D)e là, il pourrait gragner l'étag
supérieur par l'escalier de service sans etr
entendu. st l

Chacune de ces minutes avait appffl. ur$
solliiie d'ang~oisse,,. Lat surexcitation, tou.)0

croissante, lui montrait son bonheur 'V~~
ses illusions détruites. *

En pénétrant dans le premier couloir, lfi
tout d'abord surl)ris <lu calme inaccouturn
cet endroit, ordiniaireîmenît plein (je bruit eôe1

mouveent àlheurP e esrepas. Aucun do1t1s'

476



LE MONDE ILLUSTRÉ

manger. La cuisinière ne se taisait pas en-
tendre à s()f fourinu, aucun joyeux sol (le
casserole ne resouînait.

Distrait unle seconde de ses cruelles préoc-
cupations par Ces menus faits, d'un ordre in-
férieur, qui avaient cepenrdant leur imipor-
tance, ilsaIiOh de la porte vitrée donnant
dans la cuisine pour s'y rendlre, et vit... lé -
trange visiteur_. celui qlui, (lepulis vingt mi11-
nuites, le torturait par sa présence et lui faisait
souffrir tous les tou rmîent~; de la Jalousie:

c'étatit un grandl adolescent pâtissier, occupé à
vidler et a rangrer, avec un soinl extrême, (]ans
une légèere croûte (le vol-au-vent, le contenu
savoureux et truffé (le la p)etite boite

Voilài donc l'expl ication du béret et deé la
caisse à fleurs.

Q îi,ý platis;ant reýveil àI soli affreux calie-

Moîteant, oger etait cloueý sur l)llce...,
lionten x et ravi, epr'ouvant tout à la fois dles

r ors(le ssSo(;IPolis et une joie folle dle
Soni erreur. Il dlevinait touite une savante fête
initimîe prép)arée à son intention par sa chère
p) 'tite feummeî, et dtont il (levait être le héros
b ienhieu reux.

Et lui qu1i, sur u n ind(ice futi le, avait osé
laissýer naître un (doute dlans soli esprit... pres-
q ue 'lacue

couîîcome il aurait voulu (le suite courir
la trouver, lui avouer sa faute et lui deînan(ler
pardlon a genoux.

Plonge (tans ses pen)sées, il ne songeait P15l
(1 s éloigiier i nais un appel (lu jeune garçon le
lit battre' prudemmîuent eni retraite.

Celui cei, après avoir allumé ni réchiaud en
argent, sur lequel il avait installé sa croûte
hu anciere, <isait, un peul fort, pouir être eni-
te~ndlu(le Ila-lianit:

-Si madame n'a pilus besoin dle moi, je vais
partir, j'ai fini.

-Non, c'est bien Je suis occupée et ne puis
descendre. P~renez la petite pièce que j'ai dé-
posée surî la ta.ld(e.

-Merci, miadaame.
Ro ercaché maintenant (lans le 1 osquut,

le vit sortir. A peine la grille de la rue se
fut-elle refernmée qu'il contourna la maison et
franchiit les q uelqlues marches qui montaient
aui vestibule <lenti'ée.

Germaine entendlit le bruit de la porte et
accouru-nt.

Laluiière, tanîîsée par les v'erres de cou-
leur (le la lamteruie eni fer forgé, lempêchia (le
1,0iuiar<ju('i' les émiotions quii agitaient son mari.
lle lui sauta au, cou, (et tendrement, avec sa

<(''enlfantinle

-- ous iMéritezZ dlêtre gronidé, oier
Vous avez enifi'eilt laii c n ie..., et arrivez
ait lh< e...Enfli i, puisque Je suis prèt<',

Je vous pardonne. NI ain!teniiut, e *11 i faut

qu e je t'exp)lique pu' 1 1i*'t voulu al soI il-

nient te quitter ils agrissait <le te faire une
-uprise.... J 'ai illiagîiné Une boinne Peîtite si

r'ée a nous (leux seulement.... Pe(rsonne pol~ir
nous1 <lraier.. is le donmestiques pour nous1
épier (le leurs re'gards curieux-je leur ai
dominé congée jusqu'à uemaii.-Alors, tiu c(>mï-
prends, je voulais faire de jolis préparatifs
pour te recevoir. Depuis longtemps, je rêvais
('être bieni seule, avec toi, (ans no0tre.joli nid,
q1ui n'a qu'un déFaut: trop Iliablitants,.Pour
ce soir~, je suis votre petite esclave, hieureuse de
VOUS servir, mon doux seigneur.... Viens donc
voir comme tout est beau pour fêter notre

qui reposait sur- une colonne, et (ont l'iin- de ces noui
mnemse abat- jour (le dentelle adoucissait la lu- tour, dont 1<
miière, faisait bien de ce coquet i-è<luit le ca(re plusieurs.
le mieux hîarîmonisé à cet aiiotir si vrai si ai'- CA'tc Lit
dlent et si l(Ien éq1uilib<ré de( part et d'autr'e. (10 toutes, Pl

1l s'était mis àI genoux à ses l)iedls, sui- un e m1go, lel)u
couissin, et mnurmrait dans une teîîl r ado- desul<e tr'
r-ation: v comîptanît

-Ma petite Maine, 11on1 ange Oclieri... Ali';New~-Xorkc
que Je' suis heureux et qlne le t'aime ' .... (le hiaut, sai?

Il est ce'rtaines's heures (danis la vie 0o1itinous*Cette b);t]
sentons mnien x le prix dlu bonheur. C'est alors irues Broadýý
que tout notre être mîoral et PhysiqJue a souf- unte 'tendu.e
fert avec unîe acuite excessive. Lorsqu'on est pouces, sur
resté sous- le coup d'uit immense malheur ou pes six pc
qu'on vient d'échapper à un grand danger, il La bâtiss<
se produit ensuite comme tit allègeiment (lé- eccté al cent
licicux. L'âm^tte dégag-é (les' crainte's et (les Etant <loii
Mienaces douloui'eusus <luiil'opprei'ssienit. 5(e t) (1< Pieds,
sent inondéèe de joie. Et le bonheur que l'on tendue estd
éprouve a ces instants se double en> proportion touîr, ont leN
des -loufframîces préalablement ressenties. 1,',eflet arn

Roger était dains cet état (laâme. est Plat (et o
Heureux, aux genoux (1deiermainîe, il cen- tomre sans 1

tonnait maintenant sa taille, lat serrait pas- grnilui t
sionnéinent contre lui, commne s'il eût cr'aint rer (le là iti
que quelque voleur vint lui ravir son. cher (lu clochera
trésor. Son regard sérieux plomngeait tout tu tours <lu po,
fond les gr'ands yeux noir's pleins le teiî- L'dificei
(dresse et dleloat de sa femnmue, tandlis que pièIces, disti
de sa voix chaude et vibrante, J('eo'uni en core desservies I
mîeurtri par sont mauvais rêve :îmental esc.i

-M'aimeras-tu toujours aini... tojours La lâtiss,
aussi fort.... et uniquement, m guiionîl e clié- Preuve (lut
r'ie? eMii}loyés e

Commnîe sceau de son sermnent, (tans un porte deux
baiscer, elle ifJirma-, avec une douceur gravec ieire, l'anti'

-Toujour's chiacun 2.5,0
Y. DE)N MoM'I'îox. tributeurs,

diaumètre, à
~ *~.~.-Pour met

L'ÉDFiCEAMÉRCAIN, ,, du feu, il si.
L'ÉIFCEAMÉICIN6"SURETE rideaux en

( 'oir <' théâtres Pol

Cette imi
La gravure que nîous reproduisons sous ce liv'réeea ses

titire, du Sce;ic(i A mc,ieo o, repr'ésente une courante.

A-1~

[velles constructions cin forme de
e Villes amiéricainres comptent déjà

tisse, toutefois, sera la plus élevée
Misqume le Masonie Tempule, de Clii-
,élev\é .jusqu 'à ce jour, a bien au-

Mis cetits piieds (le hauteur, mais en
le's Ianares, et (Iue l'édifice (le
ca)IIptetri cents quatorze pieds

Àsse monstre se (tresse -au coin des
wv et Pine, fà New- Yom-k, couvrant
dle q1uatre-vingt-q1 uatre pieds, huit
la premîièr-e, et qJuatre-vingt-cinq
ouces, sur la seconde.
;la plus élevée qu'on aperçoive à

Ldix piedls (le lhaut.
mi-èe la hauteur de trois cents q n-
la lpro>portioni <le hamiteur et d'é-

le quatr' ý à un :C'est uîne vér-itable
Voit.
Ihit<'ctui-al ('st très lbeau. Le toit

<thi-e une(' pro<menadle et uni observa-
pareils. Appuyé sur îes blocs de
formiet garde-corps, on peut adini-

panoraimia unique. C'est la croix
c voisinant dle la rinité, ce sont les
nt dle fli-ooklyn, etc.
niew--yorkais r-enfermîe quatre cents
rilîécs sur vingt - un étages et
panr six ascenîseurs, plus uîî monu-
alier ('n spinale.
e est al<5oluuiimeit construite à l'é-
feu, par le choix des matériaux

et leur' disposition. Dc plus, elle
iiicises réervoirs, l'un au dix-
eau vingct-uinièm-ie étage, contenant

000 gallons d'eau, avec tuyaux dis-
eni caoutchouc, de 21, pouces de
chaque étage.
ttre l'é(ditice conmplètement à l'abri
itfiî'aiit (le pourvoir ses fenêtres de
amniante, comnne on eni voit dans les
ai' séparel' la scènle (lu parquet.
iivie( construction s'achève < t sera
oeccupants avanît la fin de l'anmnée

-M'aimeras-tii toujourms ainîsi, muignonnme. -(Page 477, col. 2
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LA CHANSON DE MADELEINE

Il neigeait (ldans la nuit cruelle,
Chantait une enfant de (lix ans
Les flocons blancs tombaient sur elle,
Gelant ses pauvres bras treumblants.

Combien de malheureux, sur terre,
Gémissent, l'hiver, sous le vent
Celle-là disait sa misère,
Danms unme humble chanson d'enfant.

Je suis la pauvre Madeleine,
Madeleine qui tend la niain.-
Je vais, sous mou châle~ de laine,
Tout le long dut triste chemin.

Je suis la pauvre Madeleine,
Que vous voyez passer, chaque au,
Lorsque le vent d'hiver- ranmène
A votre aumône, un mendiant.

Je suis Madeleine la bonne;
Mon bras se tend pour recevoir,
Mais jamais mon ((il n'a pu voir-
L'aumône qu'une main mie donne ...

J'ignore quel affreux destin
M'a fait pîaumvre, aveugle et sans mèr-e
Vous tous ià qui je tends la main,
Pr-enez en pitié nia misère.

Vous touts à qui je tends la main,
Prenez en pitié nia misèr-e;
Protégez-moi; chaque matin,
J'offrirai pour vous nia prièr-e

Ainsi, demandant le secours,
Disait la pauvre Madeleine;
Sa chanson (le pleurms était pleine.
Les flocons blances tombaient toujour-s.

A BATONS ROMPUS

Les musiciens et les vieilles filles ont célé-
bré, la semaine dernière, deux fêtes joyeuses.
Les vieilles filles en ne tirant pas leurs cha-
peaux devant sainte Catherine, mais bien en
la coiffant ; les inusicieus en faisant et vivant
dans la plus parfaite harmonie. Telle est la
différence que Je trouve entre musiciens et
vieilles filles, car, pour être et vivre en har-
monie, il faut être plusieurs, sur le mêmre ton,
vivant d'accords, et à défaut de cela, il faut
au moins un accompagnateur.

Ceci dit, je tire ma révérence aux vieilles
filles.

A propos d'harmnonie, je n'en connais p)as
de plus belle que l'harmonie de la famile.
C'est la multiplicité du tout dans un qui en
fait la beauté, l'unité.

Ici, tirez vos chapeaux, vieilles filles.
J'ai l'honneur de vous présenter madame

Genest, de la Beauce, mère (le vingt-sept en-
fants.

J'ai l'honneur de vous présenter madame
Plouffe, de l'Abord à Plouffe, mère de vingt et
un enfants.

J'ai l'honneur de vous présenter madame
Lefebvre, de Québec, mère de douze filles, et
dont le mari est typo. Vous voyez que c'est un
bon compositeur.

J'ai l'honneur de vous présenter madame
Joseph Vézina, de Québec, mère de sept en-
fants, tous musiciens comme leur père, Joseph
Vézina, notre compositeur canadien, et enfants
que j'appelle, moi, en l'honneur des sept notes
de musique, Do, ré, mi, fa, sol, la, si...

Cette dernière harmonie musicale, unie à
l'harmnonie familiale, plus le nombre de soix-
ante-sept enfants entre quatre familles seule-
ment, cela vaut bien qu'on leur tire un coup
de chapeau, n'est-ce pas, disciples de sainte
Catherine ?

J'en passe, et des meilleurs.
Au reste, quand le veux passer pour- un

Gascon ou un Marseillais du Canada, j:envoie
à mnes amis dle France une coupure d'un journal
d'ici, qui se lit souvent comme suit: " lamaie
Sainte-Famnille est morte à l'âge respectable
de quatre vingt-dix-neuf ans, laissant pour
regretter sa perte trois cent-soixante-cin(j en-
fants, petits-enfants, arrières petits-enfants,
etc., etc."

.C'est ce que j'appelle e n calendrer de fit-
miille.

Parlant encore famille, j'ai fait dernière-
ment une remarque qui m'a douloureusement
impressionné. C'est le nombre d'enfants ini-
firmes qu'on rencontre dans les rues.

Commefjai la prétention d'être observateur,
je cr-ois avoir trouvé la cause de ces infirmnités,
surtout chez les enfants qui sont boiteux ou
marchent les jambes croches.

D'abord, je pensais que c'était un vice de
formes dlans la constitution des parents-, cas
rédhibitoire pour le mrae et j'en concluais
qu'on ferait bien d'exiger (les intéressés un
certificat médical, après examen, bien entendui,
tout comme on exige un certificat de bonne
vie et mSeurs, tout comîme on exigre un certi-
ficat médical deé ceux qui veulent être soldats.
Alors il y aurait certainement moins d'infirmnes.

Mais, comme nies reimarques ne portent pas
sur les gens de la campagne, ou il y a moins
d'infirmes qu'à la ville, à part les accidents, je
me suis dit quie lacâe en était ailleurs, et,
après une enquête discrète, je l'ai trouvée.

Commuent vous dirais-je (:a sans vous eflâ-
roucher ? Eh bien !lat cause en est.., dans la
danse, dans l'usage (delat machine à coudre, et
plus tard dans l'usage du vélocipède, ce qlui
sera pire, car alors nous aurons des enfants...
Centaures.

Pères et mères de familles, puissiez-vous nie
comprendreq.

Puisque je parle famiflle, sujet inépu isal -le et
toujours intéressant, J'ai lu dernièrement dans
un journal quelque chose qlui m'a donné un
haut le coeur. Uni individu, qui veut passer
pour mnoralisateur, propose deé dépeupler nos
foyers pour aller peupler le foyer' du théâtre
f rançais.

L'idée est idiote et ne prendra certainement
pas. Il veut remplacer les choristes français
par des choristes canadiens.

Nous savons bien qu'il y a beaucoup d'élé-
ments artistiques à Montréal, lesquels font la
gloire de nos églises et lq, renommée de nos
salons, mais nous espérons qu'ils ne se hiasar-
deront pas à affronter les feux de la rampe.
S'ils savaient ce que coûte de travail, de
peines, de sueurs, de luttes, de jours sans pain,
la vie de l'artiste, depuis le premier grand
rôle jusqu'au coryphée, l'ouvrier embrasserait
son marteau et l'ouvrière son aiguille. Du
reste, calcul fait, cette organisation coûterait
aussi cher bi ce n'est davantage, et l'adminis-
tration y perdrait doublement, le public se
faisant plus rare le jour où il ne pourra plus
dire : - C'est un chanteur (lui vient de
France."

La réclame n'a sa raison d'être qu'autant
qu'elle est bonne, saine et intelligente. Si je
dis cela, c.'es, t ue je ,onniaiq(ris ds gn qi;s'é-

que je lis quelquefois dans des journaux des
lettres non signées, pr-obablemnent inventées
pour la famnine de la plume, adressées à
un charlatanesque individu, lequel tranche
toutes sortes (le questions coinme s'il s'aorissait
de trancher un morceau de jambon.

Méfions-nous donc de ces charlatans litté-
raires, autant que de ceux qui vendent le sa-
von ba'rbituage ou le cirage crotifage.

A propos de ré-clames, d'annonces, de char-
latans, les journaux ont parlé d'une maison
de Paris qlui avait loué six individus, lesquels
mar-chant à la file indienne, débitent le boni-
ruent de leur orviétan.

Il n'y a rien de nouveau sous le soleil, car,
il y a quelque quarante ans, toujours à Paris,
la grand'ville, voici ce qlue j'ai vu.

Un marchand d'encre, haut de six pieds,
barbouillé et vêtu de noir, portait un baril en
bandoulière. En outre, il portait sur ses épaules
un enfant barbouillé et vêtu de blanc. Avec
une lég,_ère variante, il me faisait l'effet du Bon
Pasteui- portant sa brebis.

Et, mar-chant d'un pas cadleneé au milieu de
la rue, l'enfant criait d'une voix argentine

-Mon père v'end de l'encre
Et le bonhomme r-épétait d'une voix bas.so

-L'enfant a raison.
Et le baril se vidait, et l'escarcelle s'emnplis-

sait, et le muarchiand fit fortune.

D)ernier- écho dlu procès du (tawl Re-
rutej'allais dire (: ui-éu

Comme on le sait, il v avait trois j uges pour
rendre jugcemient. Le premiier accordait dix
mille piastres et les deux autres... rien.

Ce qu'entendant, un juif, qui était dans le
prétoire, (lit à sa progéniture

-Isaac, mon fils, si jamais b)aîeille chose
t'arrive, bî'ew de suite la ba>-ole du br»eraier
Juge, et avant que les deux autres aient
1), 1 îlé.hi-1endl lus dix miille piastres....

CARICATURES ANGLAISES

Les Anglais qui respectent tout, ne respec-
tent rien, chacun sait cela. Ils traitent leur
reine en vulgaire président de République
ils la caricaturent chez elle, sous ses yeux,
sans respect pour son grand âge, sans songer
qu'elle donne au monde un exemple de longé-
vité royale qui ne s'est guère vu depuis
Louis XIV.

Mais, sans rechercher- les satires violentes,
voici une amusante imnage de transformation,
umontrant les évolutions du souverain anglais
(pièce d'or composé de 20 shellings). c'est-à-
dire indiquant de quelle façon l'on peut arri-
ver à trouver la tête (le la reine Victoria dans
un sac d'écus.

(,AniArui{E DE LA REINE VICTORlIA

L'argent et le monarque, deux puissances
(lui, souvent, se touchent de près et qui peu-
vent ici, sanis calembour, traiter de souverain
à souverain, souverain mâle et souverain fe-
melle, souverain d'un peuple et souverain de
l'humanité, y compris les souq)er(,-,iîs.

i.
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LA VIE DE FAMILLE

LA BELLE-MÈRE

C'est avec uri réel plaisir (lue les gens sé-
leux remarquent la décroissance du préjugé

qui fait de la belle-mère une sorte de harpie,
d'oiseau dle malheur, semant dans les jeunes
ménages la discorde et la haine. Dire du mal
des belles-mères est maintenant une chose de
fort mauvais goût ; on ne va pas jusqu'à en
dire du bien, certes non, niais enfin il y a
grand progrès et un gendre à peu près bien

éeése garde soigneusement de certaines
plaisanteries bébêtes. si à la mode il y a quel-
ques années. Les chansons, les historiettes et
les prétendus,, bons mots à l'adresse - de ima
belle-mère " n'i ýtéressent pîus personne et ne
font même plus sour-ire. Les belles-mères
sont-elles devenues plus douces ou les gendres
Plus conciliants ' Non, pas que je sache, et tant
qu'il y aura des gendres et> des belles-mères,
ce qui ne finira qu'avec le mnondle, on verra
ces deux éléments refuser avec énergie de se
combiner et îes jeunes gens épouser des jeunes
orphelines, de préférence aux jeunes personnes
en puissance de mamans.

N'y a-t-il pas un remède à cet état de choses?
Oui, il N- en aurait un, mais il faudrait pour
cela une force de caractère presque surhu-
maine. Le remède serait que la mère consen-
tît, imitant en cela les oiseaux, à laisser sa
fille s'habituer seule à sa nouvelle existence,
la confiant au bras de son mnari et l'oubliant

o)u Paraissant l'oub)lier, jusqu'au moment oà
elle pourrait la considérer, non comme son
bien, niais comme le bien d'un autre et n'avoir
avec elle que des rapports de bonne comnpa-
gnie, quoique très affectueux, comme elle
pourrait emi avoir avec une amie beaucoup
Plus jeune et la respectant. Supposez que la
belle-nmère, après le mariagre de sa fille, soit
obligée de partir pour l'étranger' et qu'elle
revienne au bout de deux ans. Au lieu de
l'enfant qu'elle aura quittée, elle retrouvera
une femme faite, probablement mère de fa,
mille et il lui sera bien difficile de se livrer à
certaines critiques, de faire certaines obser-
vations sur la tenue de la maison, l'ordre, les
dIépe-nses, façons de s'habiller et autres. D'elle-
Même elle sentira que tout cela ne la regarde
Pas, que son rôle a cessé à l'instant même où
sa fille disait le oui solennel et que la seule
Place à prendre au foyer de son gendre est
celle d'une amie et plus tard d'une grand'mière.
Elle craindra de gêner, espacera ses visites et
règlIera sa conduite sur celle (le ses enfants,
comprenant bien que la maison de sa fille
n'est pas la sienne.

Nous parlons ici seulement de la belle-mère
du mari. Si entre grendre et belle-mère il
existe déjà de l'antipathie, que dire des senti-
memts qui animent une bru et sa belle mère ?
Les causes d'hostilité sont continuelles entre
femmes. Ces petites remarques blessantes, les
mots à double entente, les petites menées oc-
cultes destinées à ou'rii' les yeux au fils ou
au mari, sont continuels de part et d'autre et
se répètent tous les jours.

Et qui paye les frais de la guerre ?, le mari
bien entendu, dont l'intérieur est (devenu un
enfer et qui ne sait à qui donner raison, car il
aime sa fenmme et il aime sa mère, et la désil-
lusion lui sera aussi pénible s'il doit condam-
ner celle qu'il a choisie pour épouse que s'il
doit renoncer à considérer sa mère comîme he

ment réel, d'un voyage ou d'un changement de
résidlence, si les rapports sont devenus trop1
tendus. C'est le seul moyen pour chacun (le1
retrouver le calme et la paix intérieure. Main-
tenant, quelle est la cause de l'aversion qui se
montre de part et d'autre?1

La jalousie, la hideuse jalousie, et les femmuesj
ne sont pas seules à en souffrir. Certains pères
ont d'avance en horreur le monsieur, encore
inconnu, qui sera le mari de leur fille, et
éprouvent une répugnance visible à parler (le
son mnariag'e. Elle a bien le temps, disent-ils,
lorsqu'on leur parle d'un prétendu. Et coin-
bien sont restées filles par l'égoïsme des pa-
rents qui, de parti-pris, ont évincé tous les
épouseurs. Ces parents sont (le grands cou-
pables devant la nature. Ils doivent mourir
avant leurs enfants et, s'ils veulent mogurir en
sagues, satisfaits d'avoir fait leur devoir, ils lais-
seront après eux des familles, continuant leur
race et perpétuant leur nom. On n'est pas
père ou mère seulement pour satisfaire aux
besoins de son coeur et pour se créer des af -
fections d'égoïste, le but de la paternité et de
la maternité est plus noble, pflus élevé, et c'est
surtout à la femme de le comprendre et de se
dire que ses enfants, dès qu'ils sont élevés, ne
lui appartiennent plus. Ils appartiennent à la
nature et à la société. De même que leurs
enfants, les parents ont quitté leur famille,
très graiement, très heureux de se faire un in-
térieuùr, le père a été gendre, la mère & été bru;
ils ont été guidés plus ou moins par des idées
préconçues, pas toujours très.justes peut-être ;
ils doivent rappeler leurs souvnrsnorer à
ce qu'ils ont souffert des exigences de leurs
beaux-pères et belles-mères, pour éviter d'être
à leur tour exigeants et intransigeants.

Pour consoler les jeunes miénag es, nous de-
vons constater (lue les conflits entre belles-
mières, brus et gendres, s'apaisent avec le
temps. A-1la longue, les caractères se fondent,
les enfants vieillissent et comprennent qu'ils
ne sont pas toujours suffisamment respectueux,
le gendre s'accuse d'avoir soupçonné sa belle-
mère d'une imîmixtion dans ses affaires et dans

so méaequ "'tait nullement dans ses
intentions,, la belle-mère Per-d'avec l'âge son
humeur batailleuse et se trouve satisfaite de
revivre dans ses petits-enfants. Tou-
tes ces dissensions n'ont donc pas
l'importance terrible que nous y-
attachons tous, avec un peu trop
d'exagrération.

Puis, il existe des faumilles dans
les(quelles l'accord est par-fait. C'est
rare. Enfin il en existe. Dans ces
familles la belle-mère s'abstient de
pretendre a la direction (lu me-
nagre, elle se conîtente d'aider de ses

1con$eils, seulement lorsque sa bru
-réclame l'autorité de son expe-
?rience, et elle se garde par dessus
tout d'envenimer les petites (lis-
eussions entre les jeunes époux.
De leur côté, gYendre ou bru sont
respectueux, affectueux et aimables.
b Il y a dans les rapports de belle- -

mère à bru une question primordiale
de bonne éducation du monde qui

i peut arrahger bien des choses. Ja- >

1mais les grens bien élevés n'arrivent
- à laisser échapper ces expressions
-blessantes, à se laisser aller a ces

1 écarts de langage qui peuvent creer

quo, ansiquenou lediions enou

sont plus la propriété des clasess, riches et
privilégiées, mais font partie, au contraire, de
l'éducation générale.

Malgré les contradicteurs que noug allons
rencontrer en énonçant ce qui suit, iious ne
pouvons nous empêcher de pens, r que la belle-
trère doit faire plus de concessions, apporter
plus de prudence dans sa conduite et se sur-
veiller dans ses propos, plus encore que la bru
ou le g-endre, surtout dans îes premiers mois
du miariagre de son fils ou de sa fille. D'abord,
elle est plus âgrée, habituée à la vie de ménagre,
faite aux nombreuses petites mîisères de l'ex-
istence. Il lui est donc en quelque sorte, plus
facile de louvoyer a iroitement que la jeune
femme, dont les nerfs sont plus vibramts et lé-
gèremnent surexcités par tout ce changement
d'existence. Il importe surtout pour elle de
ne pas se faire l'écho des plaintes de son fils
ou de sa fille, de ne pas écouter le récit des
torts de sa bru'ou de son gendre et si elle ne
peuit éviter cela de l'oublier aussitôt, afin que
la partie adverse ne se doute jamais qu'elle a
pu être la confidente (le petites scènes de mné-
nage.

Puis, si elle habite avec ses enfants, elle ap-
prendra à rester à la maison, engageant les
jeunes à sortir sans prétendre les suivre par-
tout. Rien n'est plus insupportable pour un
jeune ménagye que cette obligation d'emmener
sa mère ou de ne pas sortir afin de ne pas la
laisser seule.

Enfin, une dernière recommandation très
importante consiste à ne jamais se plaindre à
des tiers, qui s'empressent d'aller rapporter
aux autres tout ce qui a été dit, en le ridiculi-
sant. Cela amnusebeaucoup les amis, mais rend
dans une brouille sérieuse tout rapprochement
presqlue impossible.

BLANCHE DE GÉRY.

Le preniier arbre de la liberté fut planté, il
y a dlx huit cents ans, par Dieu même sur- le
Golgotha. Le premier arbre de la liberté, c'est
cette croix sur laquelle Jésus-Christ s'est offert
en sacrifice pour la liberté, l'égalité et la fra-
ternité du genre humain.

L'ÉDIFICE AMERICAIi-SUIIETÉ"
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M. C. GERMAIN

C'est avec beaucoup de plaisir que nous
présentons aujourd'hui, au inonde des échecs,
le portrait de M. Clément Germain, qui vient
de remporter le championnat du Cercle Saint-
Denis. de Montr éal.

M. Geriain est un (le nos jeunes joueurs de
la famnille échiquéenne canadienne- française
de cette ville. Sa carrière est encore peu rem-
plie, ne connaissant les échecs que depuis trois

ans à peine, et cependant, nous pouvons pré-
dire à notre ami un avenir brillant s'il fait
une étude approfondie (le la science des échecs.
M. Germain a toutes les qualités d'un joueur:
la patience, la téna-ité et les ressources qu'il
déploie dans la lutte ne peuvent que lui assu-
rer le succès.

Nous nous associons à ses nombreux amis
pour lui offrir nos sincères félicitations.

NOTES ET FAITS

Histoire des épitaphes

Le poète Passerat, danîs la cr-aint(- qu'ounute mit sur soin

tombeau quelque épigraphe ridicule, ordonnta que l'onî y
gravât tout simplemuent cevers

A4mis, i/c î,îmîa tis vers ni'î/t ma )ui fluinheo/,

Juge bien avisé

U'îniauvais ptîyeid(u temtps jadis croyait avoir cuidé le
paiemenît dî'une (lette qu'il avait conitractée, eti mettanut sur-
la promesse qu'il avait souscrite, et que soit créancier avait
agréée, (lie la sommte setrait payable le joui de la fête d'unî
sainttd<otit le noiîi te se ti-ouîvait lpas danîs le calendrier-.

Le juge, à qui le cas fut soumis, afin de renîdre inutile
cette mauvaise foi, conidamnna le déliteur à payer le jouir de
la Toussainmi(îot qui, liai- parenithè~se, pouîr garder son vrai
sens, devrait bieni êtie orthographié: Toussainîts, fête de
toits les saitnts).

Roi et courtisan

Un jourî de granîd concer-t, Louis XV s'infor-mait pourqmuoi
il ite voyait plus un de ses.couimettsaitx habituels.

-Il vietît de itiotu-ir, si-c, liii réîoîdit-oîî.
-Je le liii avais bienî alnotîcé, dit le toi.
Puis, promieniant ses regards sut- le cet-cle de ses courti-

sanîs et. avisanît l'abbîé le hBroglie, iotutîe hargneux, dur et
colèr-e:

La Petite, roman (5c), Un disparu (1Oc), le
Pater (10c), les Loisirs- d'un hontme du peu-
ple (.50c), les Farces (le P&rýo)i(10c), l'Amri des
salons (10c), les Lettr-es d'au iiétudiant (10c),
les Chansons du peuple (2c chaque), la Cley
des songes (5c). G.-A. et W. Dumont, libraires,
1826, rue Sainte- Catherine.

COUP DE BILLARD
OM iÉPAR LF tPROt-FSSEUR IGNAttU-\i

-C"est à votre tout-, l'abbé, lui dit-il.
L'abbé îne put se conîtentir:
-Sire, Votre Majestée est allée hiier à la cihasse; il est

Survenu un iorage et elle a eténmotuillée commne les autr-es.
Puis, bouillant de rage, il sortit de la salle. Alors le roi
-Vous voyez, (lit-il, (commue est cet a1be (le Broglie, il se

1âchele toujours.

Histoire 'les testaments

Le Musé,, (les Famnilles i-apporte, -datns sa muosaïque lîîsto'
-iqîle et littéraire, le trait suivant bien caractéristiqîte de
l'histoire (les testamtenits.

l'rdérc-CrsianWislow, conseiller ilEtat, lprofesseur
(le chirurgie et chevalier (le lordre (le I)aîtelrog. dont les
ouvrtages sur la chtirurgie ont été traduits daîns toutes les
latngues de l'Eturopie, mîourut à Copeubiague, le 2,4 jitii 1811.
Soni testauîettt, par lequel il dhisposa (le sa stucession utron-
tatît à pe prè à 37,000 écuts, offre un article assez singu-
lier. Il oriloittie que ses chevaux (le carosse soient futsillés,
pou qu'après sa mort ils ne soient las tourtuenutés par ceux
quti porrietlcs acheter.

Autres pays, autres impôts

Eu 178.7, oit proposa att Parlemiett d'Angleterre de mettr-e
itîte taxe stur les cbietts et utne antre sur les set-vantes.

La taxe sutr les chienîs avantt été tep)otissée qutandl la taxe
sut les set-vantes fut mise enuiliscuission, tit memtbre dît
Parlement, M. Coitrteniey, (lit:

" ous prétetndez que la taxe sut- les doniest; ques clu sexe
ne leur ferait aucutn tort, part-e que ce set-ait eni réalité les
mtaît-es qui paier-aient pourt elles. Le bteau raisonnemiei't!
Lorsqu'on proposa une taxe sur les chiietns, personnee n'iînia-
gfina, je pens, que (-e serait les chienis qiti paieraient, mais
cela nt'aurait pas etiêUlîc ces paiuvres aimaux d'eu sotîf-
fiir, puisqu'unie pareille taxe euilattrait fait ntoyer oitclé-

ttuit'e un grand nombre. Il eu est de mêmite (de la taxe sur
les domtestiquies (li sexe. Elle set-a cause qu'tun notmbte in-
fini d'entre elles setotnt renvoyées. J'espèet d(otte iele

beaucoup (lejeunes tilles dans la it(i.

La taxe futt votée.

Un conte à méditer

Uithiotmmte étattt toiîtbé datts l'indigence, nî'eutt bieuttôt
plus rien à mianger. Il réfléchit quei la vie est cbose détes-
table, et il résolut (de se l'eîdeve-. Il ptrit (lie corde, montta
sur un arbre, et se mit à attacher la cordle ià nte brantche
pour se la passer ait cou.

Mais voici quie, piar hasard, il jette nui)t-egard au (dessouis
de lii il ajierçoit tit lépreux qui se baigntait (laits la ri-
vière à qutelques pa (le làt il liii crie dle s'eu aller aitpltus
vite. Le lépreux achèîve (le se baigîtet tratiqutilletiiett, re-
prenîd ses vê^tettietits et sýeti va en ilisatt

-Maintenant, je retourne t-lez tîîoi jouit- (le la vie (lue le
Créateurt m'a dottnée.

L'hommtîe, totî*joturs assis sur l'arbre et prtêt à se mettre la
corude ait col, est frappé (le ces paroles et s'écrie:

-Comnintt, t'e mîalhîeuretux dont les t-lait-s tomsbetnt eti
lambeaux, parle dc jouir de la vie Il n'a plus que la moi-
tié dles miaits et la îîîoitié(les lieds se.; chairs sonit ronîgées
par la lèpre ! .-. Moi, j'ai bous pieds, bonntes mainîs, et je
vais nie penture! Ce mîiséralble t-cbut de la rac-e htumainte,
mntqutant île tout, ti-ouîve etîlore des chai-nes -à la vie, et
moi, je mie détrutirais.Noît, hout, voilà la coi-de, je vais
aussi ('lez nmoi jouir encore île la vie.

Si les getts qtîi se suicidett-et leurt- tombre devient de
plus eri)plus graiid-fasaient ces réflexion.-s et sutrtouît s'ils

pentsaienît à Dieu, cette épidémiie de suîicidles tiiriait certai-

itemiettpar ilisparaître.

Si l'existence de certaines genîs tietnt à ut fil, la vie d'unî
gymnaste tiettà tile corde.

Attaque htorizonitale et t-égtliîrenieit soittenîue.
B 1. Prise eii tête àa(droite, ctoute î), bat les banides A 13

C et caramtbole dhouceement la B 3 qui doiit être peu (léhlacéýe.
B 2. Choque à dr-oite va battre la biande A et se réuntit à

la rongre(laits le cet-le pointillé.
nî'~ lî'est guère de cotpil)Ius facile à preiè-iire vite.

La réîîîioîî est iéatîmoitis malaiséýe, à cauise île la ditictilté
dlappi-écier exactemîenît la positiotn, laquelle ileterinîine le
point(Il', e/me.

Si l'on choque tr-op leini la 2, la 1 coule (ltoit et fait une
perte considérable. Si done on liii a donné foi-ce suflisante,
alors elle en aura commniiqué trop à la 2, laquielle traver--
sera le cercle poitîtill. Si l'oîî a, ait contrtiaire, choieuu la 2
trop fiii, l'inverse se produit et elle ne reçoit pîas vitesse stîf-
fisaîtte et elle ira trop à gauche vers la banîde D.

Nous r-appelons quie le trajet de chaque bille est (différ-en-
cié îîar le tiait qui l'indiqute; Bille 1, celle qui jolie (toit-
jottes à proximlité de la queue), ligne hpleinie; B. 2, celle suit
laquelle oit jouie, poinîtillée; C. 3; lpleitne et poinitillée.

Qe ticte trajet étanit cvliii dut cenitre, il ne petit ini toucher
les batndes iii les auttres lbilles, vîtt(lie les centrtes îles bîilles
ne les touchienttpas. Lor-sq1u'il y a conîtact avec' tit obstacle
qutelconqcue, la droite, qui itndiqute le trajet, se bîrise à dlis-
tatnce dut rayoni (e cet obstacle et sa dléviation oit réflexioni
fotrme uit angle.

La dir-ectioni(de la queue est itndiqutée par le dessiti le
cercle poinitillé donnie le lieu de réunîionî.

NOUVELLES A LA MAIN

D)ialoguîe bienî féniiii
-Tienîs! vous êtes donecî-éconîciliée avec Mite Z .-

-oui, tua chère ; je ne l'avais tuas vite depuis lonîgtemîps
et je l'ai trouivée si enîlaidie que, ma foi, je ne mie suis plus
senti le courage de liii en vouloir-.

Un locataire reçoit la visite de son propr-iétair-e.

-Non, monsieur, ça ne petit pas aller comme ça ....
vous me devez tr-ois mois. Donnez-nmoi un acompte.

Le pauvre diable réfléchit, puis, inîsinuîanît:
-Tenez, coupîons la poire en deux; je tie vous doniner-ai

pas d'ar-genît, puisque je îî'en ai pas-tu. ais vous pouvez
n'augnmenter.

-Le soldat Bidou demande utn congé de huit jours à son
<-olotiel.

-Qutel motif inîvoqutez-vous ? grcgne le colontel.
- J'ai pierîdut non pète, mou colonel.
-C'est bien ; tuais tâchiez que ça ne vous arrive pas une

seconde fois
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POUR LES ___________

?~~. DESSUJS D'OREILLER ~~

* C'est l'appareil le llus ingénlieu]xpour
.......... maintenir les (lessus d'oreiller en place. ...........

Possède le Triple Avantage (le a
dapter Î' toutes les couchettes, de ne
p)oint froisser ni même plier le dlessus.

Prix seulement 75 cts
-- Perfection et satisfaction...garantie.

J. H. MVARCIL 
___

AGENT POUR LA PROVINCEF
L'appareil monté pour la nuit 14,reNteDmMnra Dessus d'oreiller en place Î

EfflEn face de la ruteIDupré. Agrents demandés.

.CHOSES ET AUTRES

-On coînitte 24,000 Canadien -Français à
Fall'River, Mass.

H<'riccp.- C u 1 i naissent pendanit le
Mois (le décembre sont d'un tenmpéramnent
faible et délicat, susceptible et colère, niais
très discrets. Ils otît l'esprit intelligent et
subtil et la figure assez agréable.

lei- aui, ),ous aurons quelques coups de ventet de nteige duratnt cesjor dt au1,
températuile froide et cbanîgeanite duraitt ce
laps detettils 1:dut 16 an 24, vent ttrès fortdu nord-ouest, suivi d'une tempête de necige
dans la provitice de Québec ; du 24 à la fiil
de l'année, lioeis aurons de belles journées.

-La troupe de vaudeville de Weber etFields est an Royal cette senmaine. Qu'il
nous suffise de dire qu'avec cette troupe
figurent les frères Meei-s qtîi offrent $10,000
à quiconque les imitera dans leurs sauts pé-
rilleux sur le fil de fer. Sam Bernard, LizzieRýaymond, les soeurs Burt, les Fansons, tous
bien connus, forment partie de la troupe.

Cela deviendra une gageure. La Nouvelle
Reevue dans la lutte qu'elle soutient contre
des publications ou plus ftgées ou plus jeunes
Fi eth>1ce loyalement de les surpasser. Qu'on
en juge par le sommaire suivanît de son nu-
Iutro du 15 novembre: P.. J. Proudhon, Na-
Poléon 1er (2e partie); Capitaine Gilbert
(G. .G), Les dessous de la loi militaire alle-
mande, Andr'é Lebon, L'esprit public en
France - Batron de Ring, La Principauté de
Monaco' Paul Adani, Les cSeurs ntouveaux;
Etniîe verliaerenLcofidearsks-
ques ;Léon DudtLe oyageitde Sas s-
peare;Monsdîa iel, Unoyalli ae(-u
lamPs poii;îMme Juîliette Adain, Lettrcs sur

lapltqeextérieure.

CP E Du

S Étendu d'eau le .
LAIT ANTEPHELIQUE

<>. I qtcearxs.dèss
Dépuratif, Tonique, ntror, Ui-51<pe Rie.
îiougpurs, Rides précoces. Rugosités.
Botos Efoecns. conserve la

29 pau d visge caeet Unie- A etat %Q
Xpr, ilenleve,on lsait, Msqe et ' dM

' .Tacbe- rou seur.,'

4 le

IERNIER MODÈLE DE LA MVAISON

ISEOTY
8,e Place de la Madeleine,

Les Célèbres

Parfattement modelés, Hygie-

odevenir chez elle, 8, Place de la MadeleIne,

FAUSSES DENTS
SANS PALAIS

Couronnjes. en or ou en porcelajine posée
sur de vieilles racines.

Dentiers faits d'après les procédés les plus
nouveaux.

Dents extraites sanîs dufleur cliez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste,
20, rue &-Laur'ent, Montréal.

jTél. Bell 2848.

J. EMILE VANNIER
(Ancien élève de l'école Polytchnique

INGÉNIEUR CIVIL, ARPENTEUR

1879 RUE SAINT- JACOUES,
ROYAL BUILDING MONTRÉAL

Irritat% de Poitrine, Influenza, Douleurs
Rhumatismes, Blessures, PlaiesTopique Licel. c aire CORS, RILS-de-PEaDR IX.- 1i. rt. Ptsreaci

Vu ROY & L.Z. GAUTHIER
Arc14itscques et Evaluateurs

162-RUE SAINT-JACQUES- IJ
(BLOC BAItRON>

VICTORt Loy L. Z. GAUTHIE1

TFEPHÛNF Nri,%,a 0113

?Iàqnvls + DEPURAflÊS
ANTISEPTIQUES

Leur Succès S'affirme depuis Près d'un siècle
CONTRE LESG dE&N GO Rlii GEMENTS D'INTESTINS( GRINS

led de &nodu coctmir (Consipaion, Migraine, Congestions, etc.) du doctoir
ERANCit* Très contrefaits et imités sous d'autrs noms. *.P.ANCK~~ Exiger 1l'Etiquette Cî-V ivrN j-',4 COULuEURS

o û ce dans chaque boite. DAN<S TOUTE> LES PilAR'%IACIES.

POUDRE
-POUR -LIDUEURDE COMTE

l'réparation Hygiénique, Di.
gestive et Fortifiante

Remplaçant avantageusement les li-
quieurs de la Chartreuse et de la Trap-
pitine.

Une boite de cette poudre suffit pour
faire deux chopines et quart de liqueur.

Direction dans chaque boîte.
Prix: 25c la boîte.

D)ans toutes les bonnes pharmacies ou
en voyé franco sur réception du

prix par les agents

LPHABMCENATIONAL
216, SAINT-LAUJRENT

MONTRLA L

VIN DEVIAL
POSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tonique puissant pour guérir:
ANÉMIE, CHLOROSE, PHTNISIR

ý PUISEMENT NERVEUX
,lu"a 1sdtquble laue les M010 I5 IflCILI&

Longus conalesences et tout état de
lanue cacéisé par la perte de l'appétit etPdes forces
J. VIA L, - hmte. - Lyon, France.

tctNI.osONTUtTe issOYîs Aux 5lDIcu.
$'Adresser à C. ALFRED CHOIIILLOU
hlAgent Générai Pour le C--anadaMON'RE*L.

ACADEMIL DE COUPE
DE DAME A. CHAREST

Pour costumes de dames et d'enfants. Ce sys
tème, simple et sûr, évite l'ajustement ; eri
deux heures de leçon, toute dame peut ap-
prendre à tailler à perfection ses manteaux
et robes. Nous avons aussi uit système pour
les jupes qui nous permet de tailler une robe
princesse ou un manteau long en aussi peu
de temps qu'un corsage uni. Nous ensei-

gn~ons aussi à tailler fe corsage de robe sans
couture, et toutes sortes de collets. Nous
invitons très respectueusement les dames et
demoiselles à venir visiter ce nouveau sjysj"
tème que nous garantissons sous tout rapport
et qui est le moins dispendieux qui soit en-
core connu.

MME A. CHÂREST, 79, St-Denib.

BU vant. dm»a tout« l1a
ebonnaph"m"«.j

111 BeMk FOIE de MORUE
MgrCHEVRIER

Pharmacien doe Ciasse, à Patrisj possède à la foie les principes actifs
de I'HUILE de FOIE de MORUE et
les propriétés thérapeutiques des prpa
rations alcooliques. - Il tst précieux
pour les personnes dont l'estomac ne
peut pas supporter les substances gras.
ses. Son effet, comme celui de î'HU 1LE
de FOIE de MORUE, est souvein

CONYRE:
la SCROFULE, le RACHITISME,

i'ANEMUIE, la CHfLOROSE,
la BRONCHITE et toutes les

MYALADIES DE POITRINE.
EXIGER LA sI&NATuAE: GCHFVftI
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ARNHONCE IMPORTANTE DE

John Murphy &Cieý

DEPARTEMENT
-iDES

ETOFFES
- POUR

MANTEAUX
Nous avons un grand choix et

offrons les meilleures va-
leurs possibles

Drap-é'ýtoffe pour gilets, une bonne qualité,
tout laine, seulement $1.50.

Drap-serge cheviot, très pesant, en bleu-
marin, bleu, gris, mîélangé, <epuis $1.,10, en
gris foncé $1.25, bleu-marin et brun, $1.50.

Etotfes pour manteaux d'enfasnts, couleurs
pâle. cême, cardinal, Irai) et grenat, (le-
puii $1.35 la verge.

Etotl'es pesantes (le fantaisie, qualitt' très
fine, pour manteaux d'entants, couleur drab?
pâle et foncé, nouveau lbleu et cardinal là $3.

Etolfes, imitation de mouton, couleur
noir, brun, bleu-mnarini et giis. Imitation
d'Astrakan, sealette en soie pour manteaux.
qualité supérieure, garanties ne pas se dléte-
riorer lorsqu'elles sont exposés à la pluie.

Peluchle brune pour manteaux, (depuis $2ý.

John Murphy & Cie
2348 Rue Sainte-Catherine

Coin de la rue. Mitoe

Condition@ au comptant et un siul prix

TiLiPHONE 3833

MAISON FONDEE EN 1852

O. LAVALLÉE
(sUCOoBSsxu DE A. LAVÂLLÉE)

Importateur d'instruments de musique de
toute espèce ; réparations de toutes sortes
exécutées à très bref délai. Toujours en stock
des instruments pour orchestre et fanfare à
des prix très réduits. Violons faits à ordre.

35, COTE 8 "-LAMBERT
MONTRÉAL

TROIS CHOSES
Jouent un rôle important dans la vile(le l'hein-
me: le sang, l'humeur et la matière fécale.

Si cette înatiý1re en s'évacuant n'entraîne pas
l'humeur, cette nornière arrête la circulîition
du sang, qui alors ne remplit plus soi fonc-
tlions, et peut en se fixant sur certaines parties
du corps, y causer (le graves désordres.

Ce sont d'abord d<b-, aux de tête. de zorge,
<le coeur, d'estomac, d'intestins, si le sang se
porte vers ces parties.

Sachez bien que tous ces maux pourraient
être prévenus par un moyen facile. Il s'agi-
rait seulement de pr-endre ima tisane purgat ive.
Ce corps étant bien purgé, bien nettoyé à l'inté-
rieur, le sang y circule sans obstacles. Les liii-
meurs étant bien évacuée, tout l'organisme se
ressent de cette bonne situîation; l'appétit re-
vient, la digestion se fait bien, un sommeil ré-
parateur ramène les forces,

C'est ainsi que l'homnme pourra se livr-r avec
plaisir au travail et vivre heureux daims sa fa-
mille. Prix: $1 la bouteille.

Consultations Gratuites

g PRODUITS DE LA

GRANDE CHARTREUSE
LIQUEURS, ELIXIR ET SPECIFIQUE DENTIFRICE.

Les consommateurs des produits authentiques de la " GRANDE
CHARTREUSE " doivent exiger sur chaqume lotiteille le passe-par-tout
ci-dessous signé par le Révérend Père Procureur L. Gai-nier:

POUR EVITER TOUTE CONTREFAÇON OU IMITATION, EXICER SUR CHAQUE
BOUTEILLE LE PASSE-PARTOUT CI-OESSOUS

Seuls Agents et Fondés 'de pouvoirs de la GRAND [-CHARTREUSE
lai AU CANADA

LA COMPAGNIE D'APPROVISIONNEMENTS
ALIMENTAI RES

de MONTRÉL (limitée).

LAm SOCIETE ARTISTIQUE CANADIENNE
Fondée dans le but de répandre et de développer le go4t de la

ru&que et d'encouager les artistes

(Incorporeé par Lettres Patentes, le 24 Décembre 1894)

Capital Âction -- --- $50OOO

Bureaux :210, rue St - Laurent
rZIMEL. BEMLIL 7216

2851 Prix d'une valeur totale de $5,800.00 seront
distribués tous les mercredis

1 PRIX DE .. -.. -..-.. $ -- 1,000.00

1 '.-.. .... .... -.... 150.00

Et une foule d'autres prix variant de $50.00 à $1.00.

FRiX IYEF BI]L]LET - - - 10CENTS

Nous expédions nos bille ts dans toutes les parties du pays, sur réception du prix et de

3o en timbres pour frais de port.

HOPIJAL PRIVE DD OR CADDOIS J. B. 0. TRESTIER 1.0.0.
238 et 242 Rue Cadieux

Près de la rue Ste-Catherme

Fondée en 1893 par le Dr J. P. Gadbois, ex
nîédtcin surintendant de l'institut Murphy.
Traitemient rapide de l'iv'resse, délire, et,..
'Traitemîent radical des habitudes d'intempé-
rance. morphimanie, etc., par la méthode du
Gulul Cure,

MESDAMES
Toutes les (lames élégantes
Emploient -. .- ..-

MMme Aprî,NA PATTI dit:
"Elle est sans pareille."

ne à la peau un déli-
Elebaciux tparfu etdon

1Elle guérit en une nuit les

S Boutons, Gercures Engelures

J. SIMON, PARIS
Agent général pour le Canada :

0. ALFREDO CIODILLODI f4ontréal

Chirurgien - Dentiste

200 RUE ST - DENIS
A ti -essus de la phar. Baridon

Extraction de dent sans douîleur par le chlo-
roforme, l'éther, le protoxigie d'azote, ou la
chlorure d'éthyle. Dents po.sées sans palais ou
sur monture en or, aluminium, vulcanite ou
cellu'oïde. Obturation en or, argent, platine,
porcelaine. Couronne on or,

GEORGE VIOLETTI
Seul fabricant de Harpes au Canada. Spé-

cialité: Réparations d'instruments
en cuivre et bois, Argentu-

res, dorures, etc.

No Ili RUE GOE
MONTRÉAL

SFORD

AUX DAMES

ACADEMIE FONDEE EN 1891

Notre nouveau corsage sans couture sut
une des merveilles du jour. L'ajustementi
est parfait sans être obligé d'essayer. Les
cours comprendront le Dessin des Patrons, la
Coupe, l'Assemblage, l'Essayage, la Rectifi-
cation, les Garnitures du Corsage, la Jupe, le
Manteau, ,le Dolman, etc., etc., etc.

ACADEMIE, 88 RUE ST-DENIS Mont-
réal. Téléphone 6057.

Mme E. L ETIIIER, Principale.

N ou veaux procédés américains pour plom-
bage de dents, en porcelaine et en verre, plus
résistable que le ciment, imitant parfaite
ment la dent.

Nouveau métal pour palais, extra léger.j
Nouveau procédé pour plomber et extraire i
les dents sans douleur. I

An S. BROSS EAU,
No 7, Rux SAINT - LÂlrMNT,

L.D.S.
MONTBIÂL

LA REVUE HEBDOMADAIRE
La plus intéressante des revue s

parisiennes

ABONNEMENT, $6.00 PAR AN - 6 Mois, $3.()3

La Re tue Hebdomadaire publie la première
après l'apparition on volume, les romans des,
principaux écrivainîs de ce temps notamment,t
Paul Bourget, François Coppée, O. Daiudet,ete.

S'adresser à la LIBRA1iRIE DERMIGNYI
126 W. 25th street, New-York, où à la succur
sale, 1608 Notre-Dame, Montréal. G. Hurol
gérant.

cAVEAIS, TRAOE MARKs
COPYRIG[iTS.

<JAN 1 OBTAIN A PATENT? tra
Prompt answer and an honeat opinion, write te

M NN& CO., wbo bave bad neerlyf!y yeems'experienoe lu the patent business. (Jommunîca-tions atrlctly confldential. A Handbook of lu- -
formation conoerning Patente and boy te Ob-
tain them sent free. Aise a catalogue of mechari.
leal and scientîfio books sent free.

Patents takeu tbrougb Munu & CO. receive1
8pecal notice iu the Scien ti Oc Anserican, and
tEus are brought wldely before the public wlth,
out coet to the Inventor. Tbis splendid ppe,Issued weeklyý, elegently Illîustrated, ha b yleatSil
largeet circulation of an y scientuflc workluh
world, 83 a year. Sample cole sent free.

Building Edition monthly, Sio ear lgl'-i
CO 1 5 icenta, lery number contains beau-

ti plte, ncolora, ad photogr O f ueW
house ~wlth plans, enabllng Imulden %0 show th.1

at% Est a WI
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